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Presenter le legs de Joseph Katzinger/Benoıit XVI la posterite EsT projet UUd-
Ssiment impossible. La qualite de presence dans L’histoilre recente de l’Eglise e1 Au
monde facilite Das la tache Un theologien quil touche e1 renouvele pratiquement
LOUTEeSs les spheres Au SAavOoIr theologique; DENSCUL quil interpreter e1 nterpe-
ler les oTrands COUTAaNTISsS de la culture de NOTITEe eMDpPSs; eveque quil Joue role
determinant dans L’elaboration dA’un COPFDUS doctrinal la fois fidele l’Evangile e1

signifiant DOUL ‘homme d aujJourd hul; pasteur e1 pontife supreme attentiftf (e-
COUVTIT la verite Dartoutl O elle ITOUVE e1 CONstrulre des DONTS DOUL faire SOTIEe
UUC LOUS les hommes de bonne volonte reirouvent aUTOUT d’elle, volla quelques
elements plus Q autres quil Compliquent la tache de celul Q ul Veut identifier les
tralts le Tal de L heritage lalsse l’Eglise e1 monde Dal Benaoıit

En depit des diffieultes qu implique le projet eNVisage, Je voudrals tenier de CQIire
quelque chose 5{11 la question. OUr faire, Je redulral 19900}  —> champ d investigation

la sphere christologique, QUJOUFTS privilegiee dans la pensee de Katzinger/Benoıit
AVI1 ans Ce sphere, Je voudrals fixer 19900}  —> attention 1008 uUlLlle ldee quil Dourrali
SETVITr de cle de voute TOUT 1’0ODUS eCrIt e1 VeCu de Katzinger, cle quil Dourrali rendre
Compte de la SITUCIUTEe de l’edifice, EeXDliquer le C115 e1 AaSSUuLel la resistance

emps e1 l espace. Je ’idee de SPFUICE liee L’idee de la «royaute» el,
amonT, la realite Au divinum. Autrement Cit e1 selon NVerse DIieu

dans le Christ G5l oV/Sdeigneur Serviteur de creature. >/ eExXxamıner de pres
la VIEe e1 "OeUvre de Katzinger/Benoit AVI, LOUT LOurnNe, 19900}  —> SCIIS5, aUTOUr de

les electrons aUTOUT Au de L’atome.

®On dernier OUVTFaSe trols OMes {ut, OUS le Sa VONS, CONSACFE Ia (le Jesus (le Naza-
reth ( © fait n appartient Das AUX fa1its (livers (le Ia chronique. H PST revelateur UNe preference Au

VE l’Eglise unNIersSelle.
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Ce que Joseph Ratzinger/Benoît XVI
lègue à la postérité

Réal Tremblay
Accademia Alfonsiana (Roma)

Présenter le legs de Joseph Ratzinger/Benoît XVI à la postérité est un projet qua-
siment impossible. La qualité de sa présence dans l’histoire récente de l’Église et du 
monde ne facilite pas la tâche. Un théologien qui a touché et renouvelé pratiquement 
toutes les sphères du savoir théologique; un penseur qui a su interpréter et interpe-
ler les grands courants de la culture de notre temps; un évêque qui a joué un rôle 
déterminant dans l’élaboration d’un corpus doctrinal à la fois fidèle à l’Évangile et 
signifiant pour l’homme d’aujourd’hui; un pasteur et pontife suprême attentif à dé-
couvrir la vérité partout où elle se trouve et à construire des ponts pour faire en sorte 
que tous les hommes de bonne volonté se retrouvent autour d’elle, voilà quelques 
éléments en plus d’autres qui compliquent la tâche de celui qui veut identifier les 
traits ou le trait de l’héritage laissé à l’Église et au monde par Benoît XVI. 

En dépit des difficultés qu’implique le projet envisagé, je voudrais tenter de dire 
quelque chose sur la question. Pour ce faire, je réduirai mon champ d’investigation 
à la sphère christologique, toujours privilégiée dans la pensée de J. Ratzinger/Benoît 
XVI1. Dans cette sphère, je voudrais fixer mon attention sur une idée qui pourrait 
servir de clé de voûte à tout l’opus écrit et vécu de Ratzinger, clé qui pourrait rendre 
compte de la structure de l’édifice, en expliquer le sens et en assurer la résistance 
au temps et à l’espace. Je pense à l’idée de service liée à l’idée de la «royauté» et, 
en amont, à la réalité du divinum. Autrement dit et selon un parcours inverse: Dieu 
dans le Christ est Roi/Seigneur comme serviteur de sa créature. À examiner de près 
la vie et l’oeuvre de J. Ratzinger/Benoît XVI, tout tourne, à mon sens, autour de ce 
noyau comme les électrons autour du noyau de l’atome. 

1	 Son dernier ouvrage en trois tomes fut, comme nous le savons, consacré à la personne de Jésus de Naza-
reth. Ce fait n’appartient pas aux faits divers de la chronique. Il est révélateur d’une préférence du coeur 
à partager avec l’Église universelle.
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ans le premiIier emps de recherche, Je fixerai 190803  - attention 5{11 ULE Pase
UUC L’on ITOUVE dans le premiIier orand OUVFass de “"auteur apres 65 TAavaulX de
romotion e1 Q habilitation Einführung In das Christentum?( Je m interesseralODTLUN7 eNsuIlte l’impact de eExie 5{11 la VIEe de Katzinger, incluant naturellement
renonclation la papaute (2) Je termmineral 19900}  —> etude m arretant brievement 1008

le C115 UUC | «idee de SETVICE>» la Katzinger/Benoit XVI pDeut a VOIT DOUL le monde e1

l’Eglise d aujourd hul e1 de demaıin (3)

extie de depart

(‚ontre L’avIıis de plusieurs d’apres esquels les formulations dogmatiques des
Conciles de Nicee e1 de Chalcedomine AaVEC leur christologie de type
tologique Situeraljlent dans le prolongement ( «Ildees mythiques de generation»,
RKatzinger S’applique demontrer qu 11 n en G5l rıen le fait etudiant, dans le
Nouveau J1estament, «CdeuxX designations christologiques»: «HFils de DIieu» e1 «Fils»
quil ONT Incontestablement des rapports CENITe e  eSs, mMals Qul, neanmoins, Ka -
lennen primitivement des CONTIexXiIes TOUT fait differents, ONT ULE Origine e-
renfie e1 expriment des realites differentes»3.

OUr restier plus strictement dans la igne de recherche, Je ixeral 19900}  —> atten-
tion 1008 etude de la premiere «designation christologique» EVOqQUEE: «Fils de DIieu>»
OUr la meme ralson, Je U1IvVvral dans les etails UJUC les dernleres etapes de la
reflexion faite 1008 la «designation»

«designation» TeITOUVEe dans “"oracle Q iIntronisation aCdresse rO1l A Is-
ra@el:

2IU 1110  — [Uls, mol aujourd hui, Je t' al engendre. SDemande, el Je LE (lonne les nations DOUL eritage
(Ps 2,2-3)

Apres EIire passe, dans “"Ancien 1estament, A une theologie de la generation
ULE theologie d ’ election, e1 eNsulte A une theologie Q election Ulle theologie d’espe-

KATZINGER, Ol chretienne er p7 aufourd : (Traditions chretiennes), Parıs 1955 Orl Einführung
In das ('’hristentum. Voriesungen ber das Apostotische Glaubensbekenntnis, München 19689%)
KATZINGER, Ol, 144 orı 1/4) Clit MmMeme UUE CPEUX Qqu1 Soutiennent (le telles OPIN1IONS manifestent
rien cComprendre nı Chalcedoine, nı Ia veritable signification (le l’ontologie, nı MmMeme AL  ” qalliırmatlons
mythiques Qqu1 SV (Ir KATZINGER, Ol, 157 orı 18353)
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Dans le premier temps de ma recherche, je fixerai mon attention sur une page 
que l’on trouve dans le premier grand ouvrage de l’auteur après ses travaux de 
promotion et d’habilitation: Einführung in das Christentum2(1). Je m’intéresserai 
ensuite à l’impact de ce texte sur la vie de Ratzinger, incluant naturellement sa 
renonciation à la papauté (2). Je terminerai mon étude en m’arrêtant brièvement sur 
le sens que l’«idée de service» à la Ratzinger/Benoît XVI peut avoir pour le monde et 
l’Église d’aujourd’hui et de demain (3).

1. Texte de départ

Contre l’avis de plusieurs d’après lesquels les formulations dogmatiques des 
Conciles de Nicée (325) et de Chalcédoine (451) avec leur christologie de type on-
tologique se situeraient dans le prolongement d’«idées mythiques de génération», 
Ratzinger s’applique à démontrer qu’il n’en est rien. Il le fait en étudiant, dans le 
Nouveau Testament, «deux désignations christologiques»: «Fils de Dieu» et «Fils» 
qui ont incontestablement des rapports entre elles, mais qui, néanmoins, «appar-
tiennent primitivement à des contextes tout à fait différents, ont une origine diffé-
rente et expriment des réalités différentes»3. 

Pour rester plus strictement dans la ligne de ma recherche, je fixerai mon atten-
tion sur l’étude de la première «désignation christologique» évoquée: «Fils de Dieu». 
Pour la même raison, je ne suivrai dans les détails que les dernières étapes de la 
réflexion faite sur la «désignation» en cause. 

Cette «désignation» se retrouve dans l’oracle d’intronisation adressé au roi d’Is-
raël: 

2Tu es mon fils, moi, aujourd’hui, je t’ai engendré. 3Demande, et je te donne les nations pour héritage 
(Ps 2,2-3). 

Après être passé, dans l’Ancien Testament, d’une théologie de la génération à 
une théologie d’élection, et ensuite d’une théologie d’élection à une théologie d’espé-

2	 J. Ratzinger, La foi chrétienne hier et aujourd’hui (Traditions chrétiennes), Paris 1985. (orig. Einführung 
in das Christentum. Vorlesungen über das Apostolische Glaubensbekenntnis, München 19689). 

3	 Ratzinger, La foi, 144 (orig. 174). Il dit même que ceux qui soutiennent de telles opinions manifestent ne 
rien comprendre ni à Chalcédoine, ni à la véritable signification de l’ontologie, ni même aux affirmations 
mythiques qui s’y opposent. Cfr. Ratzinger, La foi, 152 (orig. 183).
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celi Ooracle G5l reprIs dans le Nouveau lestament dans le Cadre de la fol la
resurrection de Jesus. Quel G5l le C115 ULE fois applique Crueciflie ressuscite e1
realise Dal Iu1? Artıcol|

Fllie exprime Ia COonvictlion, repond Katzınger, U UE cC’est celul Qqu1 el Mortl s [ 11° Ia Cro1X, celul Qqu1
FENONCE OTE DUISSaNCE Au monde (entendons 1C1 l arriere-plan les MOILs Au Psaume Ou i el UUES-
t1on Qes rOols (le monde Qqu1 tremblent, Ou l’on parle (le hbriser V Scepire (le ier), celu Qqu1
fa1t MmMelilire (le COle LOUS les glalves el Qqu1 na Ddas, font les rOo1ls (le monde, eNvoye les QaULres

Ia Mortl place, Mals Q ul el q ||e U1-MemMe Ia MortT DOUL les autres, celul Qqu1 place le “ 115

(le l existence humaine, 11011 ans Ia DUISSaNCE <’aflirmant elle-meme, Mals ans Ulle Ex1Istence Fadica-
lement DOUL les autres, le DIOUVE Ia Cro1X, c’est eln- 1a ce1] UUE [Heu Clit. «Iu 1110  — Fils,
ujourd’ Je *' al engendre»*.

(‚ ’est pDoiIn precIis qu apparaıt, cselon NOTITEe auUTteuUr, le C115 de L’histoire de
L’election, le vral C115 de la royaute quil QUJOUFTS connote Lidee de «representa-
t10N>», aquelle, LLOUVEAL ContexXTe, prend ULE signification OUTEe nouvelle:

est I (le Christ) Qqu1 completement echoue, Qul, suspendu gibet, na plus (le PE 1| “{} 115 les pieds,
dont tire SOrT les vetements el Qqu1 cemble ahandonne Dal [ Hen Iul-meme, cC’est precisement I
UUE s applique "oracle: «Iu 111011 Fils ujourd ’ Cet endroit (ın Adrieser telle) Je t' al engendre.
Demande el Je LE (lonne les naticons DOUL eritage el DOUL (lomaijne les extremites (le Ia terre»>.

La notion de «fils de DIieu» na dOoNC rıen faire AaVEC L’idee hellenistique de
L «homme AIvIn». KElle S ’ Oorigine plutöt de la deuxieme etape de demythologisation
de L’idee orilentale Au rOol, entendons Louverture 1008 la qu un Jour rO1l
viendrait dont Dourrali CQire ]Juste 1LIre qu 1l heritera de LOUTEeSs les nNnat1ions' ICH,
Jesus G5l le veritable heritier de Ce le veritable heritier de
Lunivers. aCCcommplit a1lnsı le C115 de la theologie davidique.

En meme emps apparait UJUC L idee Au rO1l appliquee a1lnsı Jesus TAavers le
1Lre de fils «56 rencontfre AaVEC L’idee de SETVILTeUT>» «Fn Tant UUC rOol, 11 G5l Serviteur,
e1 Tant UUC Serviıiteur, 11 G5l rO1>». G5l interessant de COoNnstialtfer UUC L Ancien les-
tLamentTt aVal de]ja prepare Ce compenetration quan C115 e1 la terminologie‘.

(‚ ’est dans la Lettre AaA Philippiens (2,5-11) de Paul UJUC l equivalence CENITe «fils
e1 SeEervIteuUr>», CENITe «gloire e1 SECTVICE>» Q ul Conduit ULE interpretation OUTEe 1900115

ve des ldees de «TO1» e1 de «fils>» ITOUVE formulation «Ja plus grandi0se».

KATZINGER, Ol, 146 orı 76-177)
Ol, 147/ orı 17/7) est "auteur Qqu1 souligne.
VOIlr plus haut ans le exie Ol, 145 Orl 75-176)
ur les details, VOIr Ol, 147 Orl 17/7) Katzınger relilere 1C1 AL  ” recherches (le oAachim Jeremilas.

191191

Réal Tremblay

A
rticoli

rance, cet oracle est repris dans le Nouveau Testament dans le cadre de la foi en la 
résurrection de Jésus. Quel en est le sens une fois appliqué au Crucifié ressuscité et 
réalisé par lui? 

Elle exprime la conviction, répond Ratzinger, que c’est à celui qui est mort sur la croix, à celui qui a 
renoncé à toute puissance du monde (entendons ici à l’arrière-plan les mots du Psaume où il est ques-
tion des rois de ce monde qui tremblent, où l’on parle de briser avec un sceptre de fer), à celui qui a 
fait mettre de côté tous les glaives et qui n’a pas, comme font les rois de ce monde, envoyé les autres 
à la mort à sa place, mais qui est allé lui-même à la mort pour les autres, à celui qui a placé le sens 
de l’existence humaine, non dans la puissance s’affirmant elle-même, mais dans une existence radica-
lement pour les autres, comme le prouve la croix, c’est à celui-là seul que Dieu a dit: «Tu es mon Fils, 
aujourd’hui je t’ai engendré»4.

C’est à ce point précis qu’apparaît, selon notre auteur, le sens de l’histoire de 
l’élection, le vrai sens de la royauté qui a toujours connoté l’idée de «représenta-
tion», laquelle, en ce nouveau contexte, prend une signification toute nouvelle:

C’est à lui (le Christ) qui a complètement échoué, qui, suspendu au gibet, n’a plus de sol sous les pieds, 
dont on tire au sort les vêtements et qui semble abandonné par Dieu lui-même, c’est précisément à lui 
que s’applique l’oracle: «Tu es mon Fils aujourd’hui – en cet endroit (in dieser Stelle) – je t’ai engendré. 
Demande et je te donne les nations pour héritage et pour domaine les extrémités de la terre»5.

La notion de «fils de Dieu» n’a donc rien à faire avec l’idée hellénistique de 
l’«homme divin». Elle s’origine plutôt de la deuxième étape de démythologisation 
de l’idée orientale du roi, entendons l’ouverture sur la promesse qu’un jour un roi 
viendrait dont on pourrait dire à juste titre qu’il héritera de toutes les nations6. Ici, 
Jésus est vu comme le véritable héritier de cette promesse, le véritable héritier de 
l’univers. Il accomplit ainsi le sens de la théologie davidique. 

En même temps apparaît que l’idée du roi appliquée ainsi à Jésus à travers le 
titre de fils «se rencontre avec l’idée de serviteur». «En tant que roi, il est serviteur, 
et en tant que serviteur, il est roi». Il est intéressant de constater que l’Ancien Tes-
tament avait déjà préparé cette compénétration quant au sens et à la terminologie7.

C’est dans la Lettre aux Philippiens (2,5-11) de Paul que l’équivalence entre «fils 
et serviteur», entre «gloire et service» qui conduit à une interprétation toute nou-
velle des idées de «roi» et de «fils» trouve sa formulation «la plus grandiose». 

4	 Ratzinger, La foi, 146 (orig. 176-177).

5	 La foi, 147 (orig. 177). C’est l’auteur qui souligne.

6	 Voir plus haut dans le texte: La foi, 145 (orig. 175-176).

7	 Pour les détails, voir La foi, 147 (orig. 177). Ratzinger se réfère ici aux recherches de Joachim Jeremias.
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Le Erme PUACHKHALLO mploye DAr le C xTe latın, signifie qu 1| c’pct «Vide completement»: renoncant
Otire DOUL So1l i el entre ans Ia DU ynamıque Au Mal1s, COonNtimmMue le exle, Dal Ia-mMeme i el
(evenu le Maiıtre (le | univers (le LOUL le COSINOS dJevant Qqu1 dernier accomplit Ia ProSKyYyneSse, C est-A-
1re le rıte el |’acte (le SOUMISS1ION, auquel ce1] le rOo1l veritahble Aroit EeIul Qqu1 oheit librement apparaıtODTLUN7 Ql10rs otre le veritable SeE1SNeEUr; celul Qqu1 c’ect Q HAlsSse Jusqu äa l extreme limite (le Ia depossession (le SO1
el Qevenu DAr Ia-mMeme 5Seigneur Au mondes.

Que resulte-t-i1l de LOUT cela DOUL la designation: «fils-ro1»? ( mnm DEeut parler Aun
engendrement quil depasse de loin la premiere demythologisation de type lectif e1
Cce  e, COLNLLCAG, de l esperance. (‚e fils G5l narfait FADDOrTt AaVe«CcC le ere e1 devilent a1l1nsı
Maitre de ’univers. ans les mMOTS meme de “auUteur malntenant «CGelu1 quil 1en
absolument Das SOI1, m als quil G5l DUFC relation (reine Beziehung), COINCIde Dal le
fait AaVEC “Absolu e1 devilent Seigneur»?.

En finale de paragraphe, “"aUteur revilent 1008 le fait UUC l expression «fils de
AQd1eu>» fait partıe A une theologie politique reperable a.11551 dans la 0OmMe imperlale.
MaıIıs la difference G5l ({UG, dans le premiIier Cdb, le mY ete, l’a
«demythologise» pratiquement TOIS reprises, tandıls UUC dans le SECONd (a «Je
mY G5l restie mythe». Lt NOTITEe auteur de conclure AaVEC ULE observation d’Impor-
ance capitale DOUL l’Eglise A hier e1 d ’aujourd hul:

La promaotion (le (dominatioen universelle (le | Empereur-dieu romaın etait naturellement incompatible
V Ia theologie royale el imperilale completement transiormee Qqu1 aN1IMeEe Ia confession (le Jesus
«Fils (le |Heu>». Aussı Ia martyria (temoignage) dQevait-elle devenir le MAartyrium, Ia provocatıon CONTIre Ia
Qeilication Au DOUVOIF politique10,

Lidee du Service, idee-guide de la VIE el de ”’Oeuvre
de Joseph Ratzinger/Benoıit XVI

Le CXTIEe dont Je vIens de presenter rapidement le CONTeEeNuU appartıent %a 115 CONTESTE
CONTEeXTIeEe christologique rappele plus aut MaIs la richesse de ()[I1 CONTENU, Je
emande G1 N Y Da Heu d en etendre la portee e1 de le CONCEeVOIT pDoiIn

de reference “OLLLCE d’inspiration DOUL efinir les tralts Essentilels de la VIEe chre-

Ol, 14 Orl 17/8)
I3 S11r |’iclee (le «relation DULE» (soulignee DAr MOoO1) ans Ia pensege ratzıngerlienne, VOIr REMEBLAY

/.AMBONI, RUFroVvarsı Aonandosti. Alcune idee CHLIaVUeE LEOLOGLA n Josepn Ratzinger-Benott AVUF (Vivae
VOcCes (itta del Vaticano 2011, 11-55

10 KATZINGER, 'Ol, 149 Orl 17/9)
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Le terme evacuatio employé par le texte latin, signifie qu’il s’est «vidé complètement»: renonçant à 
être pour soi, il est entré dans la pure dynamique du «pour». Mais, continue le texte, par là-même il est 
devenu le Maître de l’univers, de tout le cosmos, devant qui ce dernier accomplit la proskynèse, c’est-à-
dire le rite et l’acte de soumission, auquel seul le roi véritable a droit. Celui qui obéit librement apparaît 
alors être le véritable Seigneur; celui qui s’est abaissé jusqu’à l’extrême limite de la dépossession de soi 
est devenu par là-même Seigneur du monde8.

Que résulte-t-il de tout cela pour la désignation: «fils-roi»? On peut parler d’un 
engendrement qui dépasse de loin la première démythologisation de type électif et 
celle, connexe, de l’espérance. Ce fils est parfait rapport avec le Père et devient ainsi 
Maître de l’univers. Dans les mots même de l’auteur maintenant: «Celui qui ne tient 
absolument pas à soi, mais qui est pure relation (reine Beziehung), coïncide par le 
fait avec l’Absolu et devient Seigneur»9.

En finale de ce paragraphe, l’auteur revient sur le fait que l’expression «fils de 
dieu» fait partie d’une théologie politique repérable aussi dans la Rome impériale. 
Mais la différence est que, dans le premier cas, le mythe a été, comme on l’a vu, 
«démythologisé» pratiquement à trois reprises, tandis que dans le second cas «le 
mythe est resté mythe». Et notre auteur de conclure avec une observation d’impor-
tance capitale pour l’Église d’hier et d’aujourd’hui:

La promotion de domination universelle de l’Empereur-dieu romain était naturellement incompatible 
avec la théologie royale et impériale complètement transformée qui anime la confession de Jésus comme 
«Fils de Dieu». Aussi la martyria (témoignage) devait-elle devenir le martyrium, la provocation contre la 
déification du pouvoir politique10. 

2. L’idée du service, idée-guide de la vie et de l’oeuvre
de Joseph Ratzinger/Benoît XVI

Le texte dont je viens de présenter rapidement le contenu appartient sans conteste 
au contexte christologique rappelé plus haut. Mais vu la richesse de son contenu, je 
me demande s’il n’y a pas lieu d’en étendre la portée et de le concevoir comme point 
de référence ou source d’inspiration pour définir les traits essentiels de la vie chré-

8	 La foi, 148 (orig. 178).

9	 Ibid. Sur l’idée de «relation pure» (soulignée par moi) dans la pensée ratzingerienne, voir: R. Tremblay – 
S. Zamboni, Ritrovarsi donandosi. Alcune idee chiave della teologia di Joseph Ratzinger-Benoît XVI (Vivae 
Voces 1), Città del Vaticano 2011, 11-85.

10	 Ratzinger, La foi, 149 (orig. 179).
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tienne Plus precisement CEIlCOLE L’auteur de tres beau Exie n en aurait-i}l DÜS
adopte facıtement les conclusions les appliquant ()[1 mode d engagement dans
l’Eglise theologien e1 pasteur de l’Eglise universelle, U CCESSEUL de Artıcol|Pilerre? Gertes, la theologie de Katzinger/Benoit EsT pleine de quil Vont

C115 plus mMO1INs analogue. MaıIıs le ableau depeint C655 raremen
la force e1 la pregnance atteintes 1C1 Au centre, 11 la fgure royale e1 iliale Au
Christ ()[1 mystere pascal rellee „C55 antecedents veterotestamentaires double
demythologisation) Inseres leurs milieux culturels e1 OQOUVeEerTISs 1008 Ulle nouveaute
imprevue e1 inedite, le EervIice

OUS CONNALISSONS 1 ODUS GCrYrIt monumental de Katzinger/Benoit XVI QqUuI 11N-
plique des activites de recherche, d ’ enseignement, Q ecrivaın QqUuI c’etendent prati-
quement 1008 plus de 5() AIl  n out cela EsT documente long e1 arge dans de tIres
nombreuses publications multilingues qu 1l CONVIeN Da 1CI1 d enumerer dans les
detallsı1. Importants toutefois SONT signaler les champs Q activıite de Ratziınger/
Benaoıit XVI QuL denotent esprit de SPFUICE hors du GCOTUTUN Je voudrals reie-
nır QeUX particulier. Le premiIier rTeNVvole ()[1 role Joue Concile Vatican IL: le
SECONd fait allusion SN mode d’exercer SN ministere IN DASTEUF de l’Eglise
universelle. Par bonheur, OUS quelques Texies recents Qul, bien UUC TeISs,
SONT de premiere maın e1 contiennent, 19900}  —> aVvlS, les elements eEssentiels la QOCU-
mentation de these

ans le premiIier CXTIEe destine AaA CUres de 0OmMe (14 evrier A0QIT Benoıit XVI
raconfie ()115 forme de «petite CAaUSer1e>» ()[1 experience de Vatltican 1112 signale
A abord cCommMmMentT 11 ete integre Darmı les «CXDerTSs OTHNCIEe15>» Au Concile Dal le blals
A une conference redigee Dal Iu1 DOUL le Aardına. Frings, archeveque de Gologne13 e1

PErFrSONNASES de premiIier plan dans la mMmM1Se OCUVIE Au Concile KElle aVal DOUL 1Lre
Le Concile et e monde de Ia neNSEE moderne. Benaoıit Eevoque eNsulte ()[1 enthou-
S1A5Mee e1 ferme volonte Q alors de «faire Darı>» (avecC Q autres naturellement)
DOUL UUC «l’Eglise SO1T de nouveau14 ULE force DOUL aujourd huil e1 DOUL demalin>».

identifie aussSItOt les «iIntentlons» de depart eXprimees Dal les episcopats Aa NC-

11 VOIlr Ia bibliographie complete (le “auteur Jusqu äa {}  — election jege (le Plerre: Josepn Katzınger/Papst
enedi. Das Werk Veröffentlichungen HIS ZUFr Papstwahl, Hrsg Schülerkreis, Redaktion NnNÜür,
Ausburg 2009, 446

VOIlr: Bencontre UE fe cierge de RBome (14 fevrier DISCOUFS dı Pape Benoitt ttp:/www.vall-
can.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/201 3/february/documents/hf_ben-xvi_spe_201 214 clero-
roma Ir.html (Consultation le 17 Q vril

13 [HOCcese Ou trouvaıt Iuıniversite (le nn Ou Katzınger ense1lgnailt Ia theologie.
Apres quelques aCcCidents (le DaALICOUL: "aqalflailre Galilee, DAr xemple.
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tienne. Plus précisément encore. L’auteur de ce très beau texte n’en aurait-il pas 
adopté tacitement les conclusions en les appliquant à son mode d’engagement dans 
l’Église comme théologien et comme pasteur de l’Église universelle, successeur de 
Pierre? Certes, la théologie de J. Ratzinger/Benoît XVI est pleine de passages qui vont 
en un sens plus ou moins analogue. Mais le tableau dépeint en ces pages a rarement 
la force et la prégnance atteintes ici. Au centre, il y a la figure royale et filiale du 
Christ en son mystère pascal reliée à ses antécédents vétérotestamentaires (double 
démythologisation) insérés en leurs milieux culturels et ouverts sur une nouveauté 
imprévue et inédite, le service.

Nous connaissons l’opus écrit monumental de J. Ratzinger/Benoît XVI qui im-
plique des activités de recherche, d’enseignement, d’écrivain qui s’étendent prati-
quement sur plus de 50 ans. Tout cela est documenté au long et au large dans de très 
nombreuses publications multilingues qu’il ne convient pas ici d’énumérer dans les 
détails11. Importants toutefois sont à signaler les champs d’activité de J. Ratzinger/
Benoît XVI qui dénotent un esprit de service hors du commun. Je voudrais en rete-
nir deux en particulier. Le premier renvoie à son rôle joué au Concile Vatican II; le 
second fait allusion à son mode d’exercer son ministère comme pasteur de l’Église 
universelle. Par bonheur, nous avons quelques textes récents qui, bien que brefs, 
sont de première main et contiennent, à mon avis, les éléments essentiels à la docu-
mentation de ma thèse. 

1) Dans le premier texte destiné aux curés de Rome (14 février 2013), Benoît XVI 
raconte sous forme de «petite causerie» son expérience de Vatican II12. Il signale 
d’abord comment il a été intégré parmi les «experts officiels» du Concile par le biais 
d’une conférence rédigée par lui pour le Cardinal Frings, archevêque de Cologne13 et 
personnage de premier plan dans la mise en oeuvre du Concile. Elle avait pour titre: 
Le Concile et le monde de la pensée moderne. Benoît XVI évoque ensuite son enthou-
siasme et sa ferme volonté d’alors de «faire sa part» (avec d’autres naturellement) 
pour que «l’Église soit de nouveau14 une force pour aujourd’hui et pour demain». 

Il identifie aussitôt les «intentions» de départ exprimées par les épiscopats appe-

11	 Voir la bibliographie complète de l’auteur jusqu’à son élection au Siège de Pierre: Joseph Ratzinger/Papst 
Benedikt XVI. Das Werk. Veröffentlichungen bis zur Papstwahl, Hrsg. Schülerkreis, Redaktion V. Pfnür, 
Ausburg 2009, 446 pp.

12	 Voir: Rencontre avec le clergé de Rome (14 février 2013). Discours du Pape Benoît XVI. http://www.vati-
can.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/2013/february/documents/hf_ben-xvi_spe_20130214_clero-
roma_fr.html (Consultation le 17 avril 2013).

13	 Diocèse où se trouvait l’université de Bonn où Ratzinger enseignait la théologie.

14	 Après quelques accidents de parcours: l’affaire Galilée, par exemple.
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les de | «Alliance rhenane»15: la reforme de la liturgle, la mMISEe Jour de L’ecclesio-
ogle, l’approfondissement de la theologie de la Revelation e1 de l oecumenisme, la
revision des relations eENITe l’Eglise e1 le monde. Sans mentionner explicitement laODTLUN7 «Darı» prise la redaction des documents de la «reforme» eNVisagee, 11 le Cit impli-
Ctemen decrivant CONNAISSANCE de les CONTENUS eEssentiels de C655 (QOCU-
menTs e1 leur portee. Passons- les dOoNC rapidement DICUVC Indirecte
de la contribution aCiIve de Katzıinger L’esprit e1 l’apport concilaires.

En ommencan Dal la liturgle, le Concile voulu INSISTeTr 1008 le «prima de DIieu»
e1 le «prima de L adoration>». C(ontrairement UUC Certiaıns pensentT, le Concile

vyraımen parle de 1e11 Son premIler aCTie, «Wl CTE substantiel», fut de parler
1008 1e1 e1 ( OUVTIT le peuple saınt, L’adoration de 1e1 dans la COMLMLULE

celebration de la liturgie Au OTr pDS e1 Au 5ang Au Christ». >/ Ce allirmation de
base SONT lees Q autres ldees Essentielles L insistance 1008 le mystere pascal,
«Cenlire de L’eire chretien e1 donc de la VIEe chretienne», AaVEC ()[1 prolongement dans
le emps pascal e1 le Aimanche Considere, CONSEquENCE, premiIier Jour e1
11011, c’est le (a aujourd hul, dernier Jour de la emame CEIICOIE

les Idees de "«intelligibilite» e1 de la «participation ACI1VEe>» la liturgie. ans le DILIC-
mıer Cds, 11 s agit A une «fTormation permanente Au e1 de L’esprit» Q ul depasse
la Comprehension puremen materielle des Texies Dal L 2aCcCes la langue VerLINaC

lalre. ans le SECONd C db, 11 s agit cCerties A une particıpation exterieure, mMals aUSSI e1
UrIOUT A une particıpation interileure, entendons A une «entree de la
dans la COMMUNION de l’Eglise e1 a1NsSs1 dans la COMMUNION AaVEC le Christ».

Le mystere de l’Eglise devait aUSSI Eire approfondi. AÄAvecrc ()[1 Insistance 1008 la DI1-
maute de Pilerre, Vatltican aVal lalsse la posterite ULE OCUVIE Inachevee. allait
la completer, Q autant pIus UUC le «56 115 de l’Eglise» repandait DCU Dartoutl e1

UJUC I Encyclique MySstiC OFrDOFIS de Pie AI (29 Juin aVal de]ja donne le COUPD
( eNVvOI faveur A une Eglise DEICUC pIus «organısme» vivant «Tealite
vitale» (comprenant le des CTrOVants de LOUS les emMps e1 leux AaVEC le «Je» Au
Christ) UUC «Or ganlısation>» institutionnelle, bien u'elle füt aUSSI cela.

En plus de la recuperation de cel apporT, 11 allait dOoNC continuer reflechir 5{11

la SUCCESSION de Pierre e1 1008 fonction, 11 allait MIEeUX efinir a.11551 la
fonection Au Orps episcopal. Une eXpression fut TOUVEE: la «colleglalite» DOUL GXDTI-
1900538 UJUC «Jes Ev6ques ensemble SONT la continuation des DOouze» tandıs UUC l eveque
de 0OmMe G5l «Je SEl Cire le U CCESSEUL Aun Apnotre determine», Saln Pierre En
confiant ULE dignite AaUX Eeveques, 11 S aglssait Das A une «Jutte DOUL le DOU-

195 Entendons, les episcopats Irancals, alemanı elge el hollandais
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lés de l’«Alliance rhénane»15: la réforme de la liturgie, la mise à jour de l’ecclésio-
logie, l’approfondissement de la théologie de la Révélation et de l’oecuménisme, la 
révision des relations entre l’Église et le monde. Sans mentionner explicitement la 
«part» prise à la rédaction des documents de la «réforme» envisagée, il le dit impli-
citement en décrivant en connaissance de cause les contenus essentiels de ces docu-
ments et leur portée. Passons-les donc rapidement en revue comme preuve indirecte 
de la contribution active de Ratzinger à l’esprit et à l’apport conciliaires.

En commençant par la liturgie, le Concile a voulu insister sur le «primat de Dieu» 
et le «primat de l’adoration». Contrairement à ce que certains pensent, le Concile 
a vraiment parlé de Dieu. Son premier acte, «un acte substantiel», fut de parler 
sur Dieu et d’ouvrir [...] le peuple saint, à l’adoration de Dieu dans la commune 
célébration de la liturgie du Corps et du Sang du Christ». À cette affirmation de 
base sont liées d’autres idées essentielles comme l’insistance sur le mystère pascal, 
«centre de l’être chrétien et donc de la vie chrétienne», avec son prolongement dans 
le temps pascal et le dimanche considéré, en conséquence, comme premier jour et 
non, comme c’est le cas aujourd’hui, comme dernier jour de la semaine. Il y a encore 
les idées de l’«intelligibilité» et de la «participation active» à la liturgie. Dans le pre-
mier cas, il s’agit d’une «formation permanente du coeur et de l’esprit» qui dépasse 
la compréhension purement matérielle des textes par l’accès à la langue vernacu-
laire. Dans le second cas, il s’agit certes d’une participation extérieure, mais aussi et 
surtout d’une participation intérieure, entendons d’une «entrée de la personne [...] 
dans la communion de l’Église et ainsi dans la communion avec le Christ».

Le mystère de l’Église devait aussi être approfondi. Avec son insistance sur la pri-
mauté de Pierre, Vatican I avait laissé à la postérité une oeuvre inachevée. Il fallait 
la compléter, d’autant plus que le «sens de l’Église» se répandait un peu partout et 
que l’Encyclique Mystici Corporis de Pie XII (29 juin 1943) avait déjà donné le coup 
d’envoi en faveur d’une Église perçue plus comme «organisme» vivant ou «réalité 
vitale» (comprenant le «nous» des croyants de tous les temps et lieux avec le «Je» du 
Christ) que comme «organisation» institutionnelle, bien qu’elle fût aussi cela. 

En plus de la récupération de cet apport, il fallait donc continuer à réfléchir sur 
la succession de Pierre et sur sa fonction, comme il fallait mieux définir aussi la 
fonction du Corps épiscopal. Une expression fut trouvée: la «collégialité» pour expri-
mer que «les Évêques ensemble sont la continuation des Douze» tandis que l’évêque 
de Rome est «le seul à être le successeur d’un Apôtre déterminé», saint Pierre. En 
confiant une telle dignité aux évêques, il ne s’agissait pas d’une «lutte pour le pou-

15	 Entendons, les épiscopats français, allemand, belge et hollandais.
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VOIr>», A auUcCcuns le penserent, mMals «de la complementarite des facteurs e1 de
L’exhaustivite Au OTr pDS de l’Eglise AaVEC les Eeveques, {{  15 des Apötres,
elements pOorTants; e1 chacun ( eUX G5l element portant de l’Eglise, AaVEC TOUT Artıcol|gran (‚OrpS>».

OUr repondre la critique des aNnnees 5() quil TOUVAI l eXpression: «(‚OTrDS 11YS-
1que» DEU «LITr OD pIirıtuel(le)», EuUT LECOULS AaVEC onheur l expression la
fois scripturaire e1 traditionnelle de «Peuple de DIieu» s 1 Ce realite s applique
proprement parler AaUX ulIS, 110US, les palens, quil de SOI n en alsSOons Das partie,

2CCESs Dal la «COMMUunN1oON Christ Q ul EsT l’unique REINEILNNCE Abraham>»
Moyennant le Christ, 11 dOoNC «continuite de L’histoilre de 1e1 AaVEC le monde». En
termmant reflexion, Benaoıit XVI CONSTAaTe UUC le Concile \  \ a1nsı CONSITUC-
tion irinitaire de L ecclesiologie: «Peuple de 1e1 le Pere, OrpSs Au Christ, Temmple de
ı’ Esprit Saılnt»

observation permetl Benaoıit XVI de notfer UUC le lien «11l DHEU cache»,
d’apres JulL, eENITre l’Eglise «Peupnle de DIieu» e1 «(‚OTrDS Au Christ» Au L union eucha-
ristique \  \ nouvelle realite»: la COomMMUNION Apres le GConcille, CcCe donnee

favorise la prise de CONSCIENCE progressive UJUC L essence de l’Eglise s exprime ]US-
tement dans la COomMMmMUNION

Le probleme de la «Revelation» fut pIus conflietuel. La question de la relation
eENITre l’Eeriture e1 la Tradition etailt conditionnee Dal le desir des exegetes catho-
liques de DOUVOILF CONduIire leurs recherches AaVEC pIus de liberte, %A, 115 dQevoIr
SOUMEeITTE COoNsSstTtammMmen Magistere. MaIs de quelle 1lberte S aglssalt-il? (omment
bien lire l’Eeriture? Que Veut CQire Tradition? Sans eENTIrer dans la altfallle SuscIitee
Dal C655 questions, QeuUxX donnees etalent mamintenIir l’Eglise G5l OUMISE l’Ecriture,
Parole de DIeu: «eT DOUTrTaNT, l’Eeriture EsT FEeriture seulement qu 1l l’Eglise
vivante» SAans «Je Su]je vivant qu est l’Eglise», l’Eeriture est qu un livre passi
d’interpretations (lIverses %a 115 DOUVOIF, d ’ elle-meme, offrir ultime eclairage 1008

les sSolutions retenIir
(ırAaCe ULE Intervention delicate de Paul VI,; le reje du Magistere 110 A une

FEeriture Comprenan LTOUT fut mate Une ldee confiee Dal Iu1 Concile fut deCIsSIve:
«Ja certitude de l’Eglise 1008 la foi alt Da seulement Aun livre 1sole, mMals elle
besoin Au Su]e Eglise, eclaire, porte Dal ı Esprit Saınt» KElle etaljt decisive, Ce idee,
DOUL montfirer la necessite de l’Eglise e1 DOUL Comprendre UUC Veut (lire Tradition,

«G(orps VIVanı> dans lequel vIit la Parole e1 «dont (la Parole) recoit la umiere dans
aquelle elle G5l nee». Un exemple cel egar le anon de l’Eeriture. derive «de
Lillumination de l’Eglise» quil l’a Das «Cree», mMals ITOUVEe elle (‚ ’est dans la
COMMUNION AaVEC l’Eglise UUC L’on DEeut lire l’Eeriture Parole divine. Icı1 la
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voir», comme d’aucuns le pensèrent, mais «de la complémentarité des facteurs et de 
l’exhaustivité du Corps de l’Église avec les évêques, successeurs des Apôtres, comme 
éléments portants; et chacun d’eux est un élément portant de l’Église, avec tout ce 
grand Corps».

Pour répondre à la critique des années 50 qui trouvait l’expression: «Corps mys-
tique» un peu «trop spirituel(le)», on eut recours avec bonheur à l’expression à la 
fois scripturaire et traditionnelle de «Peuple de Dieu». Si cette réalité s’applique à 
proprement parler aux Juifs, nous, les païens, qui de soi n’en faisons pas partie, y 
avons accès par la «communion au Christ qui est l’unique semence d’Abraham». 
Moyennant le Christ, il y a donc «continuité de l’histoire de Dieu avec le monde». En 
terminant sa réflexion, Benoît XVI constate que le Concile a créé ainsi «une construc-
tion trinitaire de l’ecclésiologie: «Peuple de Dieu le Père, Corps du Christ, Temple de 
l’Esprit Saint».

Cette observation permet à Benoît XVI de noter que le lien «un peu caché», 
d’après lui, entre l’Église «Peuple de Dieu» et «Corps du Christ» dû à l’union eucha-
ristique a créé «une nouvelle réalité»: la communion. Après le Concile, cette donnée 
a favorisé la prise de conscience progressive que l’essence de l’Église s’exprime jus-
tement dans la communion.

Le problème de la «Révélation» fut plus conflictuel. La question de la relation 
entre l’Écriture et la Tradition était conditionnée par le désir des exégètes catho-
liques de pouvoir conduire leurs recherches avec plus de liberté, sans devoir se 
soumettre constamment au Magistère. Mais de quelle liberté s’agissait-il? Comment 
bien lire l’Écriture? Que veut dire Tradition? Sans entrer dans la bataille suscitée 
par ces questions, deux données étaient à maintenir: l’Église est soumise à l’Écriture, 
Parole de Dieu; «et pourtant, l’Écriture est Écriture seulement parce qu’il y a l’Église 
vivante». Sans «le sujet vivant qu’est l’Église», l’Écriture n’est qu’un livre passible 
d’interprétations diverses sans pouvoir, d’elle-même, offrir un ultime éclairage sur 
les solutions à retenir. 

Grâce à une intervention délicate de Paul VI, le rejet du Magistère au nom d’une 
Écriture comprenant tout fut maté. Une idée confiée par lui au Concile fut décisive: 
«la certitude de l’Église sur la foi ne naît pas seulement d’un livre isolé, mais elle a 
besoin du sujet Église, éclairé, porté par l’Esprit Saint». Elle était décisive, cette idée, 
pour montrer la nécessité de l’Église et pour comprendre ce que veut dire Tradition, 
ce «Corps vivant» dans lequel vit la Parole et «dont (la Parole) reçoit la lumière dans 
laquelle elle est née». Un exemple à cet égard: le Canon de l’Écriture. Il dérive «de 
l’illumination de l’Église» qui ne l’a pas «créé», mais trouvé en elle. C’est dans la 
communion avec l’Église que l’on peut lire l’Écriture comme Parole divine. Ici la 
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methode historico-critique S’avVvere insuffisante, bien qu importante. La bonne Inter-
pretation de l’Eeriture requier la foi la Parole Parole de 1e1 e1 le Su]je
vivant, l’Eglise, auquel 1e1 parle e1 parle.ODTLUN7 Apres ULE allusion rapide document 1008 “oecumenisme (Unitatis Redintegra-
{10), 11 “"arrete la deuxileme partie du Concile DEaAUCOUP plus VvVastie quil Comprend
les documents (1 au dium eT Spnes, Ostra Aetate e1 Dignitatis Humanae Sans
S’arreter 1008 leurs NOYVYAUAXA dOCtrInNAauUx 11 vien de le faire DOUL les documents
precedents, 11 mentionne rapidement cCommMmMenT ıLs veulent repondre des questions
DOosees Dal L’histoilre plus mMO1INs recente de l’Eglise e1 Au monde.

van de DasSsSCcI ULE breve m als significative reflexion 1008 le Concile evenement
«des Peres», evenement de la fol intellectum, different Au Concile evene-
ment «des medias», Iu «hors de la fO1», favorable gout Au monde AaVEC la banalisa-
t10N, la profanation des donnees doctrinales les pIus hautes des 24551565 conciliaires16,
Benaoıit XVI A une reflexion interessante 1008 le lalogue interreligieuxX lien
AaVEC le document OSra (detate Je Cite le ECXTIEe complet QqUuI cComprend QeUX dON-
ees de valeur DOUL authentique dialogue interreligieux:

(le document) ndique le fondement A’un ialogue, 4ans I9 difference, 4ans I9 (iversite, 4ans I9 O1
I’ıniecite Au Christ, Q ul el Ul el Il est Das possible, DOUL Croyantı (le DENSSCI UU€E les religions SONT.

LOUTEes Qes varlıatlions [ 11° theme NOn, i Ulle realite Au [Heu vivant Qqu1 parle, el cest [Heu
incarne, ONC HLE Parole (le DIeuU, Q ul el reellement Parole (le [HEenu. Maills i ] experience religieuse,
V Ulle certaıine UumMilere humajine (le Ia creation, el ONC i el NEeCESSAIrE el DOossi. ( entrer (lia-
ogue, el a1NSI (le OuUvrir I'’un I’autre el (le OUVFIr LOUS Ia Dalx (le DIeuU, (le LOUS n { enfants, (le OTE

famille1r7

2) ans le SECONd ECXTIEe adresse, de]ja signale, AaUX semmnaristes Au Q10CESse
de Kome15, Benaoıit XVI COomMmMmMeNTe librement quelques Verselis 3-5) de la Premiere
Lettre de FPierre le fait TOIS ]JOUrS avan Ll annonce officielle de renonclation

iege de Pilerre (11 evrier A0QIT G] bien ({UG, 115 abuler, OUS OUS TOUVONS
presence A une espece de testamentTt spirituel peut-etre MIEeUX CILCOLG, A une

espece de relecture, ()115 la umilere petrinienne, des pomts forts de ()[1 ministere

16 Benaıt XVI ole | Ooccurrence UUE le premıler, A abord rejete, MI1IS l ecart, etait Ia longue (estine
SUrvivre, tandlıis UUE le SeconNd, vedelte Qes le cCoMMeNnNcemMentT, etait V le eMDpSs inevitablement

condamne disparaltre.
17 est Benaıt XVI Q ul souligne.
15 our le SECONd extie, VOIr Vicotte SEMINALFE majeur pontificat FOMaLin P’OCCcasiton de {a fete de Ia Vierge

Ade Ia confiance (& fevrier «L ecto Aivina» dı Pape Benoitt ttp:/www.vatican.va/holy_father/
benedict_xvi/speeches/201 3/{february/documents/hf_ben-xvi_spe_201 530208_seminar10-roman0-mag_
ir html (Consultation le 17 Q vril
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méthode historico-critique s’avère insuffisante, bien qu’importante. La bonne inter-
prétation de l’Écriture requiert la foi en la Parole comme Parole de Dieu et le sujet 
vivant, l’Église, auquel Dieu a parlé et parle.

Après une allusion rapide au document sur l’oecuménisme (Unitatis Redintegra-
tio), il s’arrête à la deuxième partie du Concile beaucoup plus vaste qui comprend 
les documents comme Gaudium et Spes, Nostra Aetate et Dignitatis Humanae. Sans 
s’arrêter sur leurs noyaux doctrinaux comme il vient de le faire pour les documents 
précédents, il mentionne rapidement comment ils veulent répondre à des questions 
posées par l’histoire plus ou moins récente de l’Église et du monde. 

Avant de passer à une brève mais significative réflexion sur le Concile événement 
«des Pères», événement de la foi quaerens intellectum, différent du Concile événe-
ment «des médias», lu «hors de la foi», favorable au goût du monde avec la banalisa-
tion, la profanation des données doctrinales les plus hautes des assises conciliaires16, 
Benoît XVI y va d’une réflexion intéressante sur le dialogue interreligieux en lien 
avec le document Nostra aetate. Je cite le texte au complet qui comprend deux don-
nées de valeur pour un authentique dialogue interreligieux:

Il (le document) indique... le fondement d’un dialogue, dans la différence, dans la diversité, dans la foi 
en l’unicité du Christ, qui est un, et il n’est pas possible, pour un croyant de penser que les religions sont 
toutes des variations sur un thème. Non, il y a une réalité du Dieu vivant qui a parlé, et c’est un Dieu 
incarné, donc une Parole de Dieu, qui est réellement Parole de Dieu. Mais il y a l’expérience religieuse, 
avec une certaine lumière humaine de la création, et donc il est nécessaire et possible d’entrer en dia-
logue, et ainsi de s’ouvrir l’un à l’autre et de s’ouvrir tous à la paix de Dieu, de tous ses enfants, de toute 
sa famille17.

2) Dans le second texte adressé, comme déjà signalé, aux séminaristes du diocèse 
de Rome18, Benoît XVI commente librement quelques versets (1,3-5) de la Première 
Lettre de Pierre. Il le fait trois jours avant l’annonce officielle de sa renonciation 
au Siège de Pierre (11 février 2013), si bien que, sans fabuler, nous nous trouvons 
en présence d’une espèce de testament spirituel ou, peut-être mieux encore, d’une 
espèce de relecture, sous la lumière pétrinienne, des points forts de son ministère 

16	 Benoît XVI note en l’occurrence que le premier, d’abord rejeté, mis à l’écart, était à la longue destiné 
à survivre, tandis que le second, en vedette dès le commencement, était avec le temps inévitablement 
condamné à disparaître.

17	 C’est Benoît XVI qui souligne. 

18	 Pour le second texte, voir: Visite au séminaire majeur pontifical romain à l’occasion de la fête de la Vierge 
de la confiance (8 février 2013). «Lectio divina» du Pape Benoît XVI. http://www.vatican.va/holy_father/
benedict_xvi/speeches/2013/february/documents/hf_ben-xvi_spe_20130208_seminario-romano-mag_
fr.html (Consultation le 17 avril 2013).
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eveque de ome ans la ligne de reflexion, Je voudrals metitire relief
quelques donnees de ECXTIEe particulierement significatif raılson de ()[I1 CONTIeEeNU
e1 de situation historique. Artıcol|Benaoıit reflexion IMrant „C55 aUdIteuUrs portrali de
l Apötre Pilerre ({UC L’on DEeut EIire le modele de pensee e1 de ()[1 agr

pasteur de l’Eglise de 0OmMe e1 de l’Eglise universelle.
Pilerre EsT A abord celul quil ITOUVEe Jesus le [(SISNS[S de 1e1 e1 Qul, le premıier,

le confesse 110 de l’Eglise VvenIr. G5l CEIICOIE celul auquel le 5Seigneur donne
les cles Au KRoyaume e1 conlie ()[1 «TITO UDE aU» apres resurrertion. EsT enfin
celul quil renie Jesus e1 quil C«n la STräCceE de VOIT le regard de Jesus, Q etire touche
dans ()[I1 e1 ( avOIr ITOUVEe le pardon e1 LEIlOUVEA de mM155101>» Benaoıit
XVI CONsidere dernier pDoiIn particulierement important. Pilerre tombe G5l «Teste
()115 les VCUA du 5Seigneur» e1 Xalnsı demeure responsabhle DOUL l’Eglise de DIeu,
demeure charge Dal le Christ, demeure portfeur de ()[1 AaLLLOUL>»

Apres a VOIT Insiste 1008 le fait UUC Pilerre, orTaCe la collaboration de CEUAXA quil L’en-
touralent, GCrYrIt ULE lettre dans aquelle 11 «parle dans la COMMUNION de l’Eglise»,
11 mentionne qu ecrivant ome, Pilerre apparal de]a l’«Eveque de RKRome»
IN1ICHan a1lnsı «Je de la SUCCESSION>, «Je primat ConNncrel SIT_UE Rome» En allant

0OmMe apres a VOIT lalsse Jerusalem Dal SUITEe des persecutions d Herode, Pilerre G5l
passe L universalite de l’Eglise, G5l passe «a l’Eglise des palens e1 de LOUS les emDps,

l’Eglise quil G5l aUSS1 QUJOUFTS des hebreux». Pas seulement cela. elon les paroles
de Jesus ressuscite cir JIn 11 Gc’aGt a.11551 OULVEeLUL qu 1l Subirait le martyre
de la erucifixion. (‚e quil amene Benaoıit XVI allirmer UJUC «Je primat CONTIeEeNU
d ’ universalite, m als aUSS1 CONTfeNu de martyrologe». Lt 11 ajoute Ce reflexion quil
est Da %a 115 a VOIT des resonances concretes dans le CONTEXTE historique dans lequel
elle fut transerite

DepDuls le ut, Kome el Q11SS1 Heu (le martiyre. En allant Kome, Plerre acceple LO VEANL Ce
parole Au Se1igneur cir In Il VePI'S Ia CYTO1X el OUS invıte acceptler OUS Q11SS1 l aspect ILa

tyrologique Au christianisme, Q ul DeutL prendre Qes formes tres Qdilferentes. Et Ia CFrO1X DeutL prendre Qes
formes tres difierentes, Mals Deut otre chretien s A, 115 SU1Vre le Crucifie, / 115 acceplier Q11SS1
le MOMmMentT martyrologique.

Apres C655 mMOTS 5{11 l’expediteur, Benaoıit AaA destinataires de la Lettre
«Jes etrangers de la dispersion es eIus>» cir 1,1), auUIre eXpression Au
paradoxe de la TOI1IX

lus L’election EsT le privilege d ’ Israel, mMals transpose LOUS les haptises dQeve-
L1US a1lnsı «Nnouvel Israe]l». Ou est-ce dire? 1e1 OUS COLNLLUS «depuls LOU]JOUTFS>».
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comme évêque de Rome. Dans la ligne de ma réflexion, je voudrais mettre en relief 
quelques données de ce texte particulièrement significatif en raison de son contenu 
et de sa situation historique.

Benoît XVI commence sa réflexion en offrant à ses auditeurs un portrait de 
l’Apôtre Pierre que l’on peut supposer être le modèle de sa pensée et de son agir 
comme pasteur de l’Église de Rome et de l’Église universelle.

Pierre est d’abord celui qui a trouvé en Jésus le Messie de Dieu et qui, le premier, 
le confesse au nom de l’Église à venir. Il est encore celui auquel le Seigneur a donné 
les clés du Royaume et a confié son «troupeau» après sa résurrection. Il est enfin 
celui qui a renié Jésus et qui «a eu la grâce de voir le regard de Jésus, d’être touché 
dans son coeur et d’avoir trouvé le pardon et un renouveau de sa mission». Benoît 
XVI considère ce dernier point particulièrement important. Pierre tombé est «resté 
sous les yeux du Seigneur» et «ainsi demeure responsable pour l’Église de Dieu, 
demeure chargé par le Christ, demeure porteur de son amour».

Après avoir insisté sur le fait que Pierre, grâce à la collaboration de ceux qui l’en-
touraient, a écrit une lettre dans laquelle il «parle dans la communion de l’Église», 
il mentionne qu’écrivant à Rome, Pierre apparait déjà comme l’«Évêque de Rome» 
initiant ainsi «le début de la succession», «le primat concret situé à Rome». En allant 
à Rome après avoir laissé Jérusalem par suite des persécutions d’Hérode, Pierre est 
passé à l’universalité de l’Église, est passé «à l’Église des païens et de tous les temps, 
à l’Église qui est aussi toujours des hébreux». Pas seulement cela. Selon les paroles 
de Jésus ressuscité (cfr. Jn 21,18), il s’est aussi souvenu qu’il y subirait le martyre 
de la crucifixion. Ce qui amène Benoît XVI à affirmer que «le primat a un contenu 
d’universalité, mais aussi un contenu de martyrologe». Et il ajoute cette réflexion qui 
n’est pas sans avoir des résonances concrètes dans le contexte historique dans lequel 
elle fut transcrite:

Depuis le début, Rome est aussi un lieu de martyre. En allant à Rome, Pierre accepte à nouveau cette 
parole du Seigneur (cfr. Jn 21,18): il va vers la croix et nous invite à accepter nous aussi l’aspect mar-
tyrologique du christianisme, qui peut prendre des formes très différentes. Et la croix peut prendre des 
formes très différentes, mais personne ne peut être chrétien sans suivre le Crucifié, sans accepter aussi 
le moment martyrologique. 

Après ces mots sur l’expéditeur, Benoît XVI passe aux destinataires de la Lettre: 
«les étrangers de la dispersion [...], (les) élus» (cfr. 1P 1,1), autre expression du 
paradoxe de la Croix. 

Élus: L’élection est le privilège d’Israël, mais transposé à tous les baptisés deve-
nus ainsi «nouvel Israël». Qu’est-ce à dire? Dieu nous a connus «depuis toujours». 
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Par bonte, 1e1 «m a herche Darmı des millions»19 DOUL Eire chretien, catho-
lique, pretre20, Par DULC bonte, 1e1 C«n voulu UUC Je SO1S5 le porteur de ()[1 election...
QqUuI G5l a.11551 QUJOUFTS mM155101>» N Y Da de triomphalisme re]0ouir de faitODTLUN7 QqUuI vien de DIeu: c’est plutöt de la gratitude. «Quel don UUC Q eire voulu
Dal DIeu, G] bien UUC ] al connaltre» Jesus-Christ «Je visage humaılin de DIeu,
L’histoire humaine de 1e1 dans le monde»; quel don Q eire eIu Dal Iu1 K«NOUL Eire
catholique, DOUL Eire dans ()[1 Eglise, 1a O SuUSOSISTIFE FEcclesia UNICA»”, «Ja plenitude
de la verite de DIieu>»

Election, eXpression «de privilege e1 d humilite», mMals a.11551 accompagnee de
«disperses, etrangers». OUS les VOYyOLLS aujourd hul. Les chretiens SONT le le
pIus persecute, UUC Ol conformes», qu 11s  7 SONT «11l algulllon, CONITe
les tendances de L egoilsme, Au materlalisme». Conformement destin Traham
QqUuI VIvalt etranger 1C1-Das, les chretiens font partie A une minorite QqUuI
uscite etonnement e1 reje Dal leur style de VIEe conforme la «Parole», la volonte
de 1eu «(;’est la facon Q eire AaVEC le Christ erucihe». ans ContexXTe, Benaoıit
Cite PasSsSsase eloquent de Saln Augustin «Les chretiens SONT CEUX quil ont Das
les racCcınes vVe_rıs le bas les arbres, m als quil ONT les racCcınes vVe_rıs le haut, e1 ıLs
vivent selon Ce gravite, e1 110  —> selon la gravite naturelle vVe_rıs le bas».

Enfin, Benaoıit XVI “"arrete 1008 les Verselis 35 de la lectio AIivina du Jour. (O111-

menTfe TOIS moOTts «regeneres>», «heritage» e1 «proteges Dal la fo1».
«Regeneres». (est «AaCie de DIieu», quil la «sphere de “eire». ECVe-

nır chretien evoque A abord DLIOCCSSUS passif. Je fais Da chretien, mMals
fait chretien: fait renaıtre; Je SU1S LLOUVE6A4UL fait Dal le 5Seigneur «dans

la profondeur de 19900}  —> etre»; Je lalsse former e1 transformer Dal Iu1

Etre regenere ndique egalement enirer ans Ulr nouvelle amıille «DHeuU, 111011 Pere, l’Eglise, Mere,
les Qauires chretiens. Etre regenere... implique ONC egalement (le Q1sSser inserer (le anlere VQ 11-

Iue ans C amille, (le ViIvre DOUL |Heu le Pre el (le |Heu le Pere, (le ViIvre (le Ia COoMMUNION V le
('hrist {}  — Fils, Qqu1 regenere DAr resurrection, le Clit l’Epitre cir. 1,5), VIVre VE l’Eglise
celon Lanl (le SCI15, LAantTl (le chemins, el Otire OuUvert 1LE S Ireres, reconnaltre reellement che7 les QaUIres
ILLES iIreres, Qqu1 VE MO1 SONT. regeneres I’un porie Ia responsabilite (le l’autre.

«Heritage». ans la foulee de la faite Abraham, «110 1015 SOLILLILLCS,

d’apres le Nouveau 1estament, heritiers... de la erre de DIeu, de “avenIir de DIieu>»
L’heritage G5l quelque chose QqUuI appartıent “avenIir e1 mOT C1t UUC

14 Kemarquons Passale Au «Je».
Rappelons UUE le DaADE S’adresse Ql07rs Qes sSeMIiNArIisStes.
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Par sa bonté, Dieu «m’a cherché parmi des millions»19 pour être chrétien, catho-
lique, prêtre20. Par pure bonté, Dieu «a voulu que je sois le porteur de son élection... 
qui est aussi toujours mission». Il n’y a pas de triomphalisme à se réjouir de ce fait 
qui vient de Dieu; c’est plutôt de la gratitude. «Quel don en effet que d’être voulu 
par Dieu, si bien que j’ai pu connaître» en Jésus-Christ «le visage humain de Dieu, 
l’histoire humaine de Dieu dans le monde»; quel don d’être élu par lui «pour être 
catholique, pour être dans son Église, là où susbsistit Ecclesia unica», «la plénitude 
de la vérité de Dieu».

Élection, expression «de privilège et d’humilité», mais aussi accompagnée de 
«dispersés, étrangers». Nous les voyons aujourd’hui. Les chrétiens sont le groupe le 
plus persécuté, parce que «non conformes», parce qu’ils sont «un aiguillon, contre 
les tendances de l’égoïsme, du matérialisme». Conformément au destin d’Abraham 
qui vivait comme un étranger ici-bas, les chrétiens font partie d’une minorité qui 
suscite étonnement et rejet par leur style de vie conforme à la «Parole», à la volonté 
de Dieu. «C’est la façon d’être avec le Christ crucifié». Dans ce contexte, Benoît XVI 
cite ce passage éloquent de saint Augustin: «Les chrétiens sont ceux qui n’ont pas 
les racines vers le bas comme les arbres, mais qui ont les racines vers le haut, et ils 
vivent selon cette gravité, et non selon la gravité naturelle vers le bas».

Enfin, Benoît XVI s’arrête sur les versets 3-5 de la lectio divina du jour. Il en com-
mente trois mots: «régénérés», «héritage» et «protégés par la foi».

– «Régénérés». C’est un «acte de Dieu», qui concerne la «sphère de l’être». Deve-
nir chrétien évoque d’abord un processus au passif. Je ne me fais pas chrétien, mais 
on me fait chrétien; on me fait renaître; je suis à nouveau fait par le Seigneur «dans 
la profondeur de mon être»; je me laisse former et transformer par lui.

Être régénéré indique également entrer dans une nouvelle famille: «Dieu, mon Père, l’Église, ma Mère, 
les autres chrétiens. [...] Être régénéré... implique donc également de se laisser insérer de manière vou-
lue dans cette famille, de vivre pour Dieu le Père et de Dieu le Père, de vivre de la communion avec le 
Christ son Fils, qui me régénère par sa résurrection, comme le dit l’Épître (cfr. 1P 1,3), vivre avec l’Église 
selon tant de sens, tant de chemins, et être ouvert à mes frères, reconnaître réellement chez les autres 
mes frères, qui avec moi sont régénérés... l’un porte la responsabilité de l’autre...

– «Héritage». Dans la foulée de la promesse faite à Abraham, «nous sommes, 
d’après le Nouveau Testament, héritiers... de la terre de Dieu, de l’avenir de Dieu». 
L’héritage est quelque chose qui appartient à l’avenir et ce mot dit que comme 

19	 Remarquons ce passage du «nous» au «je».

20	 Rappelons que le pape s’adresse alors à des séminaristes.
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chretiens OUS donc avenIr, UUC “avenIir OUS appartıent, UUC «V’arbre de
l’Eglise est Da arbre MOUuTrant, m als arbre QqUuI CTOIT QU]JOUFrS OUVEALLD»

Les prophetes de «M au vals QqUuI pensent UUC le emps de l’Eglise G5l revolu Artıcol|la graine de SCNECVE quil Iu1 donne NalsSssancCce rompenT. Ony1! l’Eglise renaIıt
QU]JOUrS.

L’occurrence faux Optimisme e1 faux DessimIisme. Le SECONd al-
firme: le christianisme EsT fin]. «Non, Cit Benaoıit AVI, 11 OUVEALLD» Le
premiIier ffirme UUC «TOUT bien», quand, apres le Concile Dal exemple, fermaient
les seminaires, les COUVENTIS, EIC «Non, C1t Benaoıit AVI, TOUT Das blen». MaIs G1
G5l vral UUC «l’Eglise mMEeur 1CI1 e1 1a des peches des hommes e1 de leur 110  —>

CLOYVYaLcC», 11 faut Cire SUTS qu en meme emps elle alt LOUVEG4UX

I' avenir appartıent reellement [HEeU: el Ia srande certitude (le NOLre vle, le srand, le veritable
Optimısme UUE OUS DOSsedons. l’Eglise el arbre (le [Heu Qqu1 vIıt DOUL l’eternite el Qqu1 porte Iı l’eter-
1te el le veritahble heritage; Ia VIE eternelle.

«Proteges Dal la fo1». D’apres Ce eXpression raremen utilisee dans le NOou-
VvVecall 1estament, la foi G5l CONsSIiIderee la «gardienne>» de l Iintegrite de 111011

etre, de vie, de 19900}  —> heritage, DCU les «gardiens>» des portes A une V1
protegent la V1 de Linvasion de „C55 attaquanis. Parlant de la fol, Benaoıit XVI

la femme Syro-phenicienne de l evangiıle cir Mec /,24-30) Qul, SeIN A une OUNUle
Opprimante, reussit toucher le Deigneur. KElle obtint guerison u elle LOU-
che le 5Seigneur profondeur, 110  —> seulement AaVEC la maln, mMals KAVEC ()[1 COCUL>»,
«de l interieur, de fo1». ( ’est cela la fOl, conclut le Dalbe «Toucher le Christ AaVEC la
maın de la fol, AaVEC NOTITEe e1 a1NsSs1 entIrer dans la force de vie, dans la force
de guerison Au Seigneur>».

ans C655 QeUX texTtes, 11 G5l nu. part explicitement question de ’idee de NCr -

VICE Gependant, pDeut la presente L’alr UJUC L’on respire InvI-
SI  e, 11 OXygene les uan dans le premiIier exXte, Benaoıit XVI identifie (LUGC

UNLE nrecision d’artisan les elements eEssentilels des grands documents dOCtrInNAauUx de
la premiere partie de Vatltican 1L, c’est ULE allirmation Indirerte de la Dart prise
leur genese e1 leur confection, e1 dOoNC ULE allirmation Indirecte de ()[1 ETVICE
la de l’Eglise e1 du Concile auralt DEaUCOUP CQIire e1 documenter DOUL
ilustrer C655 aflfirmations21, mMals le ECXTIEe mentionne e1 ()[I1 analyse sulfisent faire
eNtrevoIiIr UUC le jeune Hatzıinger, accompagne bien SUTr de la collaboration Q autres

1 ur completer 1LE S quelques iniformations «(le premiere maln>», VOIr l ouvrage recent (le VALENTE,
HKatzınger al Vaticano {T, (inisello Balsamo 20153
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chrétiens nous avons donc un avenir, que l’avenir nous appartient, que «l’arbre de 
l’Église n’est pas un arbre mourant, mais l’arbre qui croît toujours à nouveau». 
Les prophètes de «mauvais augure» qui pensent que le temps de l’Église est révolu 
comme la graine de sénevé qui lui a donné naissance se trompent. Oui! l’Église renaît 
toujours. 

Il y a en l’occurrence un faux optimisme et un faux pessimisme. Le second af-
firme: le christianisme est fini. «Non, dit Benoît XVI, il commence à nouveau». Le 
premier affirme que «tout va bien», quand, après le Concile par exemple, fermaient 
les séminaires, les couvents, etc. «Non, dit Benoît XVI, tout ne va pas bien». Mais s’il 
est vrai que «l’Église meurt ici et là à cause des péchés des hommes et de leur non 
croyance», il faut être sûrs qu’en même temps elle naît à nouveau. 

L’avenir appartient réellement à Dieu: telle est la grande certitude de notre vie, le grand, le véritable 
optimisme que nous possédons. l’Église est l’arbre de Dieu qui vit pour l’éternité et qui porte en lui l’éter-
nité et le véritable héritage; la vie éternelle.

– «Protégés par la foi». D’après cette expression rarement utilisée dans le Nou-
veau Testament, la foi est considérée comme la «gardienne» de l’intégrité de mon 
être, de ma vie, de mon héritage, un peu comme les «gardiens» des portes d’une ville 
protègent la ville de l’invasion de ses attaquants. Parlant de la foi, Benoît XVI pense 
à la femme syro-phénicienne de l’évangile (cfr. Mc 7,24-30) qui, au sein d’une foule 
opprimante, réussit à toucher le Seigneur. Elle obtint sa guérison parce qu’elle a tou-
ché le Seigneur en profondeur, non seulement avec la main, mais «avec son coeur», 
«de l’intérieur, de sa foi». C’est cela la foi, conclut le pape: «Toucher le Christ avec la 
main de la foi, avec notre coeur et ainsi entrer dans la force de sa vie, dans la force 
de guérison du Seigneur».

3) Dans ces deux textes, il est nulle part explicitement question de l’idée de ser-
vice. Cependant, on peut la supposer présente comme l’air que l’on respire. Invi-
sible, il oxygène les corps. Quand, dans le premier texte, Benoît XVI identifie avec 
une précision d’artisan les éléments essentiels des grands documents doctrinaux de 
la première partie de Vatican II, c’est une affirmation indirecte de la part prise à 
leur genèse et à leur confection, et donc une affirmation indirecte de son service à 
la cause de l’Église et du Concile. Il y aurait beaucoup à dire et à documenter pour 
illustrer ces affirmations21, mais le texte mentionné et son analyse suffisent à faire 
entrevoir que le jeune Ratzinger, accompagné bien sûr de la collaboration d’autres 

21	 Pour compléter mes quelques informations «de première main», voir l’ouvrage récent de G. Valente, 
Ratzinger al Vaticano II, Cinisello Balsamo 2013.
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collegues, mMI1Ss ETVICE Au Concile LOUTEeSs les LESSOULCES de ;e55 dons profit dA’un
evenement de premiere importance DOUL la VIEe de l’Eglise.

ans le SECONd exXte, 11 est Das 110  —> plus fait mention de L’idee de SPFrUICEe OUTr-ODTLUN7 LanTl, L 0Cccasilon de la reflexion (un eveque quil parle AaUX futurs pretres de ()[1 (10-
cese):; quelques Verselis de 1 InNCLDL de la TIMOa eLtr,; renonclation prochaine
la papaute, font SOTIEe UUC OUSs OUS TOUVONS, dans CcCe iInterventlion,
devant portrali iligrane de UUC Benaoıit voulu CIire U CCESSEUL

de Pilerre Au troilsieme millenaire. (‚e portrali Caracterise eENITe auUTIres
choses Dal la prommptitude mMartyre dans les DasS, du resite, de Pilerre le premiIier
Dalbe Or, 11 G5l evident UUC «J aspect martyrologique» inherent christilanisme 11N-
plique fort e1 exclusit DOUL le Seigneur («S5imon, fils de Jean, m almes-tu
pIus UUC CeUX-C17’», JIn e1 dOoNC ULE mMISEe radicale ()[1 ETVICE e1 ETVICE de
()[1 Eglise «Pais 11165 brebis», JIn ans CoNntexXTe, 11 G5l interessant de notfer

UJUC Benaoıit XVI nNnsiste 1008 des «formes tres differentes» du martyre DOUTL meitire
«mMoment martyrologique» de la foi chretienne la disposition de LOUS, general, e1
des Dasteurs particulier. Kst-1l EXCcIu de CTOITre qu en prononcant C655 mMOS Benaoıit
XVI pensait renonclation ministere de Pilerre quil devaiıt a VOIT Heu TOIS ]JOUrS
pIus tard (le evrier A0QIT DOUL des motifs de Sante el, plus profondement CILCOLG,

110 d un ETVICE UUC L’affaissement Au Iu1 permettait plus de rendre
l’Eglise d aujourd hul etailt dArOI1t Q attendre de Iu1 >/ DPLIODOS, ECoutons

Benaoıit ul-meme:

Apres QVOIr CX 4MINE CONSCIENCE dQevant DIeEU, (liverses reprises, Je SU1S DaLVvVeNUL Ia certitude UUE
ILLES [orces, ralsocn (le l avancement (le 1110  — age, SONT. plus 0U CFTGFr adequatement fe MINIS-
tere petrinien. Je SU1S len COoNscIlent UUE ministere, (le DAr {}  — PSSPIICE spirituelle, (oit otre accompli
110  — seulement DAr les OPLIVIES el DAr Ia parole, Mals AuUSSI, el Das MO1NS, Dal Ia SOUTIrance el Dal Ia
priere. Cependant, ans le monde d aujourd hui, sujet (le apides changements el agite DAr (des UUES-
t10Ns (le srande importance DOUL Ia VIE (le Ia [01, DOUF GOUVETTLEF Ia Dargue de Sauint Prierre pf7

l’Evangile, Ia DIGuUEUF Au . pf7 Ade L esprit PST (AUSS! neceSSatre, vigueur Qul, (CPS derniers MOI1S, c’pat
QaMOINdrie MO1 Une aNnNlere UUE Je OIS FeconnNnaIltre DHOR Incapacite Hhien administrer e ministere
(L m a 5Ds  FE confie22.

Une tel este de renonclation, de Dal gravite DOUL la quil la DOose e1
de Dal l impact AaUX dimensions Inedites e1 universelles SuSsSCIte Dal lul, pDeut Cire
rendu DOSSL UUC Dal ULE VIEe COMprIse e1 VeCuUEe ETVICE total de l’Eglise e1
11011, c’est OUvent e1Aas le Cdb, metitant la realite SEeTVIT ETVICE de

Dectiaratio.http:/www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/201 3/february/documents/hi_ben-
xvi_spe_20130211_declaratio_fIr.html (Consultation le 17 Q vril 2013: cest MOl Qqu1 souligne).
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collègues, a mis au service du Concile toutes les ressources de ses dons au profit d’un 
événement de première importance pour la vie de l’Église. 

Dans le second texte, il n’est pas non plus fait mention de l’idée de service. Pour-
tant, l’occasion de la réflexion (un évêque qui parle aux futurs prêtres de son dio-
cèse); quelques versets de l’incipit de la Prima Petri; sa renonciation prochaine à 
la papauté, font en sorte que nous nous trouvons, dans cette intervention, comme 
devant un portrait en filigrane de ce que Benoît XVI a voulu être comme successeur 
de Pierre en ce début du troisième millénaire. Ce portrait se caractérise entre autres 
choses par la promptitude au martyre dans les pas, du reste, de Pierre le premier 
pape. Or, il est évident que «l’aspect martyrologique» inhérent au christianisme im-
plique un amour fort et exclusif pour le Seigneur («Simon, fils de Jean, m’aimes-tu 
plus que ceux-ci?», Jn 21,15) et donc une mise radicale à son service et au service de 
son Église («Pais mes brebis», Jn 21,15). Dans ce contexte, il est intéressant de noter 
que Benoît XVI insiste sur des «formes très différentes» du martyre pour mettre ce 
«moment martyrologique» de la foi chrétienne à la disposition de tous, en général, et 
des pasteurs en particulier. Est-il exclu de croire qu’en prononçant ces mots Benoît 
XVI pensait à sa renonciation au ministère de Pierre qui devait avoir lieu trois jours 
plus tard (le 11 février 2013) pour des motifs de santé et, plus profondément encore, 
au nom d’un service que l’affaissement du corps ne lui permettait plus de rendre 
comme l’Église d’aujourd’hui était en droit d’attendre de lui. À ce propos, écoutons 
Benoît XVI lui-même: 

Après avoir examiné ma conscience devant Dieu, à diverses reprises, je suis parvenu à la certitude que 
mes forces, en raison de l’avancement de mon âge, ne sont plus aptes à exercer adéquatement le minis-
tère pétrinien. Je suis bien conscient que ce ministère, de par son essence spirituelle, doit être accompli 
non seulement par les oeuvres et par la parole, mais aussi, et pas moins, par la souffrance et par la 
prière. Cependant, dans le monde d’aujourd’hui, sujet à de rapides changements et agité par des ques-
tions de grande importance pour la vie de la foi, pour gouverner la barque de saint Pierre et annoncer 
l’Évangile, la vigueur du corps et de l’esprit est aussi nécessaire, vigueur qui, ces derniers mois, s’est 
amoindrie en moi d’une manière que je dois reconnaître mon incapacité à bien administrer le ministère 
qui m’a été confié22.

Une tel geste de renonciation, de par sa gravité pour la personne qui l’a posé et 
de par l’impact aux dimensions inédites et universelles suscité par lui, ne peut être 
rendu possible que par une vie comprise et vécue comme service total de l’Église et 
non, comme c’est souvent hélas le cas, en mettant la réalité à servir au service de sa 

22	 Declaratio.http://www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/2013/february/documents/hf_ben-
xvi_spe_20130211_declaratio_fr.html (Consultation le 17 avril 2013; c’est moi qui souligne).
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propre gloire. Dans ce dernier cas, l’humilité et le renoncement de la Croix étouffent 
et alors s’instaurent l’arrogance et le culte de soi.

3. L’idée de service, ligne inspiratrice pour l’Église d’aujourd’hui
et de demain

Il est dans la nature de l’Église de servir. Son «Époux», nous l’avons vu dans le 
texte de la première partie de cette intervention, est le «roi-fils-serviteur». La loi du 
service n’est donc pas facultative dans l’Église. Elle est de nécessité absolue; elle est 
sa «loi naturelle» en quelque sorte.

Cette identité de l’Église a été de nouveau mise en relief par la mens conciliaire 
avec des suites concrètes remarquables23. À côté d’un service fort et permanent dans 
les différents secteurs du réel, à l’oeuvre un peu partout dans le monde, il y a eu 
aussi des manques graves à cette loi du service: on s’est servi de ce que l’on devait 
servir.

Beaucoup dans l’Église et le monde ont été scandalisés par cette contradiction 
dans les termes, par cette incohérence néfaste. Je pense entre autres aux cas d’abus 
sexuels contre lesquels Benoît XVI, en faisant violence à sa douceur naturelle, a dû 
réagir avec fermeté pour mettre l’Église au pas du service des personnes (surtout 
des plus petits) auxquelles elle est envoyée24. Cette attitude avec d’autres analogues 
ne s’improvisent pas. Elles viennent d’une longue vie passée à servir l’Église, comme 
ce fut particulièrement le cas, pour les raisons déjà connues, dans la renonciation de 
Benoît XVI au Siège de Pierre. Ces gestes avec d’autres feront de ce pape le pape du 
service. C’est l’héritage principal qu’il laissera à l’Église et au monde, comme vient 
de le reconnaître implicitement son successeur, le pape François, lorsque il affirme 
dans son homélie de la messe d’inauguration de son ministère pétrinien: «N’oublions 
jamais que le vrai pouvoir est le service et que le Pape aussi pour exercer le pouvoir 
doit entrer toujours dans ce service qui a son sommet lumineux sur la Croix»25.

23	 Cfr. le petit, mais précieux petit livre de Y. Congar publié pendant la période du Concile: Pour une Église 
servante et pauvre, Paris 1963.

24	 Pour de bonnes informations et des réflexions équilibrées sur ce point, voir G. Del Missier, Il problema 
della pedofilia. Interventi papali e norme disciplinari nell’orizzonte della riflessione morale, dans StMor 
49 (2011) 385-418.

25	 Homélie de la messe solennelle d’inauguration du Pontificat du Pape François (19 mars 2013). http://
www.vatican.va/holy_father/francesco/homilies/2013/documents/papa-francesco_20130319_omelia-ini-
zio-pontificato_fr.html (Consultation le 17 avril 2013). 
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Le monde en particulier peut-il tirer profit de cet héritage? À observer combien 
peu sont les instances de ce monde (politiques, financières, administratives, hospi-
talières, universitaires, etc.) qui vivent du détachement de leurs propres intérêts à 
l’avantage des autres, cet héritage apparaît plus qu’actuel. Descendre du trône de 
ses bénifices personnels pour être parmi les autres comme des serviteurs est au-
jourd’hui attitude rarissime. C’est peut-être un indice, voire l’indice par excellence, 
de la perte du sens de la Transcendance qui se manifeste en devenant immanence 
(cfr. Jn 1,14)!

Et ainsi nous revenons à notre texte de départ où la vraie royauté est don de soi 
jusqu’à l’anéantissement de la Croix pour tous. C’est cette page en plus d’autres 
analogues qui a ouvert la voie rugueuse, mais finalement lumineuse sur laquelle 
a marché Joseph Ratzinger/Benoît XVI, voie qu’il nous invite tous à découvrir et à 
emprunter.

Dans cette logique, la figure du «bon Samaritain» pourrait-elle être considérée comme l’icône du pontifi-
cat de Benoît XVI. Nous savons qu’elle fut abondamment rappelée dans la première Lettre encyclique de 
Benoît XVI, Deus caritas est (25 décembre 2005). (Signalons que, pour l’occasion, le Secrétariat d’État de 
la Cité du Vatican a fait frapper en 2006 une médaille de bronze avec l’icône du «bon samaritain»). Pour 
une étude de cette figure dans le texte pontifical, voir: R. Tremblay, La figure du bon Samaritain, porte 
d’entrée dans l’Encyclique de Benoît XVI Deus caritas est, dans RTLu 11 (2006) 227-239.


